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AVIS IMPORTANT!

lIon nombre de nos abonnés, oubliant
que M. G o. E. Desbarats a laissé notre
établisselwont il y a plus d'un an, conti-

ieni de lui :alresse des lettres qui nous
sont destinées. Cette erreur de leur part
est cause de rtails tiui leur seat aussi
prjudiciables qu'a nous. Nous prions donc
ceux quinous crivent au sujet de L'Op/-

ni a Pu'o iidu imun I//outm/e+'/

Læ,du Ma1(lll' frwieou pour
o11e autre afaire, dev ouloir bien a lresser

leuis li lres cnt'ie suit: . A la Conpa-
glii I u il iii - sltlatts, Meonti iil.

ARBORICULTURE

1Plio( ,dE iL lTEli LA CosAC TLE

iAPPORT u Es A R lls UITIERis

La ociété centrale d'horticulture de
France a d àcerni a M. Tourasse, amateur
a Plau, une nédtaille d'or pour une exposi-
tin d'ai'rs ifruitiers obtenus par un nou-
veau pro'lu de sîinis et de culture.

M. Tourasse est arrivé à obtenir, au bout
de trois a cingt ans, des sujets seint 's ayait
de 4 à 5 ltres du hiauteur, et dont les

élheniuts de fructification soit déjàj appta-
rents.

Si ce résultat extraordinaire est réelle-
ment<d it àun procédé de cuiture, et ni

toit pas 'tre attribuîé au ciilimat (le l'au u
a un tîrrain spécial, il lpéîiîsentera un ui-
niense intérit pour l'horticulture. Avec les

Iocilis <le culture ordiniaires, les horti-
culteurs qui silient des i>epins de poiriers

et de pommes 'n'obtiennent des fruits qu'a-

prs douzet oi quinze ans. Les arbres
peilns p Mi . 'Tourasse se mtte(nt à fruit

i la troisisilut', a la quatrieoie ou la cin-
qiine au le la différeilce est, tn le voit,
tres-ni t ble.

Le proccle liet également servir pour
obtenir tri's-rpiuîdenent des sujets de greffe
tres -vigoureux ; aussi, les semeurs et les

ptpinéristts ne doivent-ils pas hésiter à
l'appliquer, ne fût-ce ilue pour contrôler
s'il réussit dans les diverses régions le la

Franci.
Voi' i dans toute sa simplicité le mode

ile (-oir 1 îîîî tiqllî pal . Tourasse

Les pépins et noyaux doivent ttre se-

mes aussit t aprts la consommation tics
fruits, ou au plus tard avant leur coin-

plete décomposition, dans des pots de 10
centinîitres en tous sens, la tpointe cor-
tespmiidalit a la radicule en bas.

Les poits seront placés a l'ombre îl'un
Mur ou d'une lignée d'arbres ou d'ar-
bustes sur des tasseaux, afin de les pré-
Sel ver îles vers, qui sans cela enteraient

par le fond.
)alns le courant d'avril, un peu plus

tôt ou un peu plus tard, suivant que la

saison est pliis ou moins hâtive, quand les

plants oilt /rol/ i ære /,,s //
ulis, et bien avant que la quatrième
feuille suit pîrvenue à toute sa croissance,
on doit procéder au repiquage dans des
pots de pareille grandeur, après avoir lac-
courci d'uii tiers environ et même plus la
ra dicule a l'aide de ciseaux coupant bien,
pour que la plaie soit bien nette.

Au itbout de six semaines environ, il
faut repiquer les jeunes arbres enpi-
iîire, Omi,40 dans tous les seits, en ayant

soin (le duniiiinner de 2 ou 3 centinitres le
out les pivots, s'ils se sont trop allongés,
pour en augmenter encore les subdiv'i-
sions. Au bout de six semaines encore,
a la chute dis feuilles, les jeuines arbres
ont unie I muteu mli ioyenile <le liii. .

(in lis mîiît a l'automnîle eni plaie dléfini-

tive a I 1,50 de distance, les lignes esipa-
cies île mt,80l a 2 meutres. A ce m1o-

ment encore on aurla la priecauition dle

raccourcir le pivot et dle rafraichir de

quelquîes millinètres toutes les autres ra-
eines-L-s Mom/î,î.

POUR HIRE

Unt av~i i ieuîdpullé d'artifice.
M. A. B...., à unt personnlage itnfuenit, qui

l'a obligi plusieurts fois:
-Je ne vais pais vous voir. Vous c'omp1 rentez:

lis atffaires, la crtitte dic ne pas vous rencontrer

. . .. mais soyez tranquille, vous pourrez toujours
compter sur moi. . . . le jour où j'aurai besoin.
le VOUs!

*

L fptit P;u ltil ett en coiivalescienci-t t l i1.

teur vient d fle rationler sévirewt.
Alors, l'enfant faisant la niou :
-h ! si papa étaitimédlecin, oce n'e.st pa !I

quiii eînettrait àu la dite'

A la sortie <l'unt tthéâtre, M. X... iottt ait
un de ses amis une femme énornm, qui parlait' a
son mari d'un to les plus iipérieux

-oh ! uit-il, voilà une coiliire qui n'a s
l'air cominUd.

Sreimuer ! surtout, ajoullta 'ute

Le onsllte du N . . .. à >a femmne:
Tu sai,, cIhre tie, c s'ret qut le ttti-

quii isde..n.'avait coltié, i'autre jour, je
is autorii a i l dtire.

-ih je Vous ent dispenli.sc, dit lb oe e.
-Pourquoi donc ?
-parce que, il y a huit jours, c'eût été uit

sert/... tandis que, mtaintenant, ci n'est plus
qu'une nouarOeic

*

Un pochanlfit l'éloge 'ii confrr t,
-Méimue q'uILt il nle peut plus se tenir sures

jitiibes, dit-il, illne veut ipas qu'un a'i lu re-
cotduiiteC hez lui : faut-il qu'il soit couraitgeuux.

* *
*

SinmltOe réliexion d'un observateur
On n'a pas tausé cinq minutes avec un imtbi'.-

Cile qu'il ait trouvé uoyen d(e voui dclartr soi.
opinion politique.

*

On avait apiorité à un iarbrier un éitaph
aitti coli liei ;

MONSiIEtR X***>

NÉ1Li, .tAN\'iî':i:1,s7'-

A l'd y' de G4 otis.

Lecturi' faite de la dite épîitaphe, le nærri,'
d'un toit seitenlieux, a pres avoir longtemtps
réfilci:

Il- i/oit y avoir l Itune erreur

-- LesJournaux satiriques d'Italie, iu sujt
des inorts récentes, publient une fantaisiu eiitî
nous résuneiions connue suit.

La scene se passe au Para<lis.
Le général de La Marmtora, le prettier défunt,

est îlevant le grandt jue qui dav'use d'avoir ai-
tlé à déposs5dur Pie IX.

J un'ai jamain fait qu'e'xécuter les tres duIti
roi, repond l'itn'tllpe.

-Etce' li 'Vrai, celi L
-Dennat:lez./le pluîtî't ài lui-îîîîîîiî.

t'ist juste, fait le Seigneur, qui, se tour.
hant vers saintt Pierre, lui crie

-- Vat ie chr'her Vi'tor-Entîanuel
Le roi mîîeurt aussitot et cmaniii i t t son

tour.
-M'accuser d'avoir fait du mal au Saiit-

Ire ! exclaie-t-il. C'était mton meilleur anii.
-Est-ce bien vrai, cela ?
-Deiantez.le plutôt à ltui-iitine.

Il a raison, réfle chit encore le Seigietir, qui
ordonnu de nouveau

--Qu'on nti'ainne le pape.
Le tatintmeurt et est reçu au Paradili av','

tous les honneurs dus à son rang.
-V-ictor-E mantel n'était pas un miauvais

homînei, lait Sa Saiitete ; seulement il se laissait
aller à éCioutr les méchants coisils. A i nsi,
de'rnieri'î nt, il a reçu un not tic(tîainheii i ...

-Ganibitta interrompit lu Seigieur ! qu'on
aille ne le cliicher.

Mtais aussitit, s'' i-pre'tImi:
-N'en faits ien, dit-il ; il pourra it lteur

ter la guigne.

A SorL. 'le 'turant. M. Calixte Lord. à;'. de i0
ans inhumé à lierti'er, le 12.

PORTRAITS

t.a COMPAGNtE Bl'R tA ND-DESBARATS. pro-
priétaire de -l Opinio 'iilue, offreu' vente le.por
traits de sa Sainteté PIE l et di pape actuel'te. LEO"N
X111. sur papier très-fort et onveuables pour être entca-
drés. pour $10.00 le 100. Prix, au détai 1'20 centins.

Adresser les u'oituaides au bureau de L'Opiniont
Publique. Montréal.

IL NE FAILLIT JAIMAIS.
Il est inouï que le PHOSFOZONE ait jamais manqué

tte guérir les maladies pour lesquelles il est administré,
lorsqu'il a ététsoumis à une épreuve raisonnable. Les
plus grands sceptiques rendent hommage à ses proprié-
tés curatives, tméume lorsqu'il n'en est pris qu quel-
ques doses, car son opération est rapide et certaine. Une.
deux ot une douzaine de doses peuvent très-bien ne pas
guérir, mais si l'on persévère à en fire usage, tn resul.
ta i vorable est certain. Vendu par tous les phar-
mnaciens. et pi-épaté dune le lahoratîire des proprté.
taires, Nos. 41 et 'h3, toie Saint.Jean-Baptîiste, Min.
réal.

LE JEU DE DAIMES

Le, personnes qui auraient dle1 probiîlèmîties à nous e-
ioyer puretre putblié. devront iJ -dressr à l'éiditeur

lt jil de Dame. btureat(de LiU i n l'ubli¡ue.
Montréal.

i'RoiLEMI: NO, 7

Contpos par 3 . ('.T. iTY, Montréal.
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BlLANCUS

L 1 Bau,,ltteniiet <ag n(t eu ti7coups.

Les iii

6
fi

'eolution du I'roble me No. 1i
ans jîtutentt Les Noiri luttent

dte de
3 1122 1 1

4 2570 3

'i tiii i i lt

3 5742 70
'5 0tii; 5
<i 49 4

v ut 3!li
4; t1. 1a.' 1ilu

olutoion itstes,< 'd u'robleme A o 15

Mtttréal:-P. A. Siiard.
Sainte-Cunégonde : Aex. Latailte.
Hitlyoke. Mass.:-Jltn Gaidbe

Village Lauzon. Lés.-N. Saimon.

Autres .oluitions1( d o lblème No. 114
Montréal :---Moïse ilenry, il Chartier lt Jîs. tilaitili.
MM. Langlois, Iti'ix. Rouel, Québî'.-os solît-

tions duproblèmei e1 ni sit pas istes.
Nous donnons dIle nouvea ila u

1 
îttion du problème

No. 114, car nous avons comtieniplusieurs erreurs de
chiffres.

35 là u al i 6
14 9 v 15
31 25 19 a2
9 l 4i5 69

27 5 le 27
9Sf et gaglnenlt.

Nous publions dan. ce uiméro tit des plus
poroblenes du jeu le Dames. Merci a lautetir.

beaux

Prix du Marché de Détail le Montréal.

Moiitreal, 15 mars 1878.

FAIUNE $ c. $ c
2 50 à,

l00 à
1 00 à

t tu0 ài 30 à
P O0 à

0 50 à
) tit à
0 50 à
100 àil

40 à

3 (X) à
035 à
i 50 à

00 à

0 5 à
5 à

MI0 à

0) à
0 00 à

00 ? à
0 75 à

1 5_0 à

i 00 à

0 5 à
08 à
5 u à0

i 0'0 à
I i3Oàa
i Oit à

t 00 à
i 00 àt
5 (te à

i tus à

Fariie de l de la catpgne, par 00 lb
Farine d'avoine...- - -- -- -
Farine le blé-d'in le ... .---- ----- ----- -

Blé a r m isn o .................. .......... i
Vois Io ......................

Orge do .... ............... i
A voine par 40 lbI.s ............ ....... t
Sarrasin par minot.....................
Mil do -.............. 1
Lin t b ..... ....... .. . .. .
Blé-d'Inde il-o ............. .... i

LEcr'-m Es
Pommes au baril..................... .
P atates au ?,ac ..........................- 0
Fèves par mtinot....................... 1
Oignons par tresse .................... 0

LAITERIE
lieuîrre frais à la licvre.-.............. 
iturresali lo ... ..... t
Froinage à la livre ....................

voL AILLE s
Dinde.s (vieux) ait au cutple.. .......
D i md e s (j--int s) titi-.... .. .... ...

O ies aitr ouplt-t e ...... . . . . ..... 1
C anarsi ou ple .....t...... . --- . .. i
Poules do -- ...... t
Poulets do --.-- -----. ---- .. .

Catnards (sauvages) pa uiouple---.----.
do noirs parcouple ........

Pleuviers par douzaine...... ..... i
Bécasses ai cou plet.......................
Pigeons domestiques au couple ......
Perdrix au couple ---------..........
Tourtes à la douzaine ...............

Sucre d'érable à at nivre .... 0....---- -
Sirop d'érable au galon........... i
M iel à lit livre ..... .............. il
(Eutf. frais a li dtzaiune .......
Hladdotek à la livre ., .. - - ---
Saindoulx .r ir'..............
Peaux -à lat ivre . .. .. -- -- - --

Foin,I re qualité, par ii00 bottes-..... 9
Foin, , ne qualité ...................... i
Paille, tre qualiét- t........-
Paille, Jnte qualité..........--- ......

Marché aux Bestiaux
Biueti, irequalité, par 100 ibs .....
Bœit, 2me qualité .----
V aches à lait.- t.. --- --- ---- --- - - 15
Vaches extra. -- -------.-... 3
Veaux, Ire qualité-t-------
Veaux, tite quilité ........ .... 5
Veaux, 3me qualité........2
Moutons, Ire qualité ...... . 4
Moutons, 2ne qualité-,...... .. .3
Agneaux, Ire qualité .............
Agneaux, 2ne qualité. ..........
Cochons, I ne qualité«....... ... «, 7
Cochons, -,me quatit6..................i5
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LES ECHECS
Adresser leieomimnunicationst cniertan it le. ,hec e à

M. 0. Tretpe, No. 512, rite St. Bonavtîtur, lNiitréal.
AUX CORRESPONDANTS

Solutions justes itdu problène No. 104 : MM. S. La-
frenaie. M.Touipin, J. E. Giroux. M. Lafreière, Mont-
réal ; A. C., Saint-Jean ; H. M., Z. Delautiais, Québec;
N. P.. Sorel ;L.. t. P., Sherbooke.

Solutionsjustes dît problème Nio. 105: MM. Z. De-
latunais, Il. M., Québtic : A. C.. Saiit-Jî'an ; C. A. Boi.
vin, Saint-Hyaicinthe; N. P., Sorel: M. Toupin, J. E.
Giroux, S. Lafrenaie. M. Lafrenière, Montréal ; L. i.
P., Sherbrooke.

Le tournoi d'échecs par correspondance qiue nous
avons annoncée ces jours derniers est en bonne voie de
réaliettion. Déjà quatorze mtessieurs ont etnregimtré leur,
nomis sur la liste, et te Icoiiduteutr du tournoi a décidé
île le ttire etn opération aree dix-.ept concurrents
it est tdone trois nois qui ianquenit eniore.

Nous prions d nouveau touis les amateurs canadiens
qui désireraient y prendre part, de s'entendre imminé-
diatementave le conducteur ilit tournoi ; car, il faut
bien se rappelr qu'une lutte île 'e getre ne ce ter-
tine pas en quelques semtaines, et qu'il est urgent d'en
hâter le 'oinielmicient autant que possible.

O utre les règleients déjà publiés, nous avons revu,
tte emaine. de M. Shaw, conducteur duit tournoi, un

rapport dans lequel il se trouvei plusieurse chaigeinents.
Nous aurions aimé iipouvoir donner publictation à ces
nvelles iclauses, miis le peu d'espace 1 ute nous avonis
dlats le journal nous force de le laisser tie côté. Néan.
Itoins. conme nous savons qu'un de nomis orrespondants
y preud part, et que peut-être dautres suivront son ex-
eiple. nous allons avoir des copies imîtprimnées de ce rap-
port qtue nous transnettrons à chacun d'eux, afin deles
mettre ait courant de ces changements.

M. Shaw a déployé beauouiip de savoir et d'habileté
dans l'organisation de te tournol en urmnontant toutes
les difficultés qu'une telle entreprise entraîne touuirs.
Nouis simmtrtltes certain que, sous a itdirection, justice sera
rendue à tons. et le tournoi conduit à bonne fin.

PROBLME No. 10W.
Comuposé par M. le DI. . Malhaie.

14 M A A

E~~ â2àl

wfflM

E V;1321

Blancs.
Les blancs jouent, font échec et mat en 2 coups.

SOLUTION U7 PiOUlt NE No. 104.

Blancs. Noirs.
I C p r. C 1 pr. T (A)
2' C R pr. P. éche 2 iR ter T
3 F 7 e C, échee et mat.

'2 C R pr. Pi
3 T Se 1), échec et itat.

1 R ler'T
2 1) -r. C

PROBLÈME No. 110.
Blancs. Noirs.
I RlerT1 1 R aie R
2 1)2o CR 2 F:3e T R
:Fs5eR i IP2e C R
4 C 7e D
5 Pie C R et 6 c(CR

Lesliianes jouent, foui échec et usat eu 3i coups.

sOlUTION DU PROBLi'EME No.105.

ialacs. Noirt.
t t4eC C1 R5e R
lTfie F R 12 R 4e D
:3 P fait échuec et mat.

24ÊME PARTIE
Cetle intéressante Partie a été jouée à Paris dans les

saluts de M. tGilfioùN M. Rosiiethal, iutt des plit
brillants jueurs ut'écheies le Frane, 'tutihisait simiulta-
nument six parties sans voir.

(Partie Ponzianui.)

M. ROSENT"HttA. M. V...
IHlancs'. Noirs.

I P 4 R 1 P 4e I
.C 3eFR 2 C :ie F )
3 P3eF1 ): C 3e F R (a)
4 Ple 1 4 P pr. P
, p5eil 51) 2e R
6 tPpr. P' C P3a 1)
7 F e C Io 7 " 2e 1)
i Roquent i C 5e R
! F pr. C 9 F Pr. l(b)

10l P5eD 10 F 2e 1)
Il 'ler R 11 P4eFR
12 p 5e5C R(c) 12 120F
13 P ie R 13 F pr. P
14 P IPr. V 14 t pr. P

1) D2e Dp/)15 1P,4e-D
p t pr. i'I 1 P pr. C

1 C 4e 1 17 l 2e r
l 13e , i 1 4e F

19 t par. P lu Roquent 'T R
-j P Se R 20 V pr. C. éeltoc
2I l1 pr. F 21 '' t4 F1 t(o
22 1 )pr. l t T D 1er F D
23 iei 23 t pr. i
24 P pr. 1 -4 '1" -e F R
25'T 7eIl 25IP3eTl
26 P 7e et gagnent.

NOTES.
(a) Il est aujourud'hui reconnu que P 4e D est la neil.

leur tdéfense. Nous pensons, pour notre part, que c'est
la setle btttonne. En tout cas. P 3e D. t 4e F, et méme
P 4i F R, u'onsîtituent des défenes faibles.

(l) Il fallait rept endre avec le Pion.
(c) t'ue splendide conception, surtout de la part d'u

joueur sans voir. On voit ce que colite aux Noirs la perte
d'un seul temps, au 9e coup.

(d) C 3 eF D était un peu plus ecorrecte.
(e) Risquant une attaque désespérée. Mais M. Rose

thal maintient Imperturbablement sa supériorité.

(Stratégie.-Notes deM. Camille MIorel.)


